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               Chapitre 1

               Happy birthday, Sherlock !
(Ou comment se casser les dents)

               
                  Le fiacre s’arrêta en douceur, juste devant la porte d’une modeste maison londonienne.
                     Pourtant, je ne me décidai pas à bouger pour en sortir. Nous étions invités à l’anniversaire
                     de Sherlock Holmes, mon petit cousin. C’était un galopin épuisant, bruyant et collant.
                     Passer un après-midi en sa présence était un vrai calvaire pour un citoyen britannique
                     qui, comme moi, n’appréciait rien tant que le calme.
                  

                  Mary me donna un coup de coude dans les côtes et me dit gaiement :

                  – Allez, Honorius, lève-toi et marche ! Tu n’y échapperas pas, tu le sais bien !

                  Comme si cette injonction avait brisé le barrage qui contenait ma mauvaise humeur,
                     j’ouvris les vannes :
                  

                  – Je maintiens qu’il est proprement scandaleux d’aller s’enfermer tout un après-midi
                     dans une salle à manger par cette belle journée.
                  

                  – Honorius, il pleut et il vente depuis ce matin. Même les oiseaux sont déprimés.
                     Et puis, c’est l’anniversaire de Sherlock !
                  

                  Je décidai de poursuivre ma complainte comme si je n’avais rien entendu :

                  – … et qu’en nous absentant de chez nous, nous risquons de passer à côté d’une enquête
                     qui pourrait sauver une vie humaine, le trésor britannique ou peut-être même le destin
                     d’un labrador !
                  

                  Un sourire perçait dans la voix de Mary quand elle répondit :

                  – Honorius, je le répète, tu n’y couperas pas. Alors arrête de faire l’enfant et efface
                     cet air boudeur de ton visage, tu me rappelles trop Sh…
                  

                  Je l’interrompis en levant deux mains, la mine horrifiée.
– Par pitié, ne dis pas ce que tu allais dire ! Tu veux me traumatiser à vie ?

                  Cette fois, Mary éclata de rire, consciente d’avoir trouvé l’argument imparable. D’une
                     main, elle saisit un paquet joliment enveloppé de papier de soie, jusqu’alors posé
                     à côté d’elle sur la banquette, et de l’autre me poussa vers la portière. Vaincu,
                     je me laissai faire.
                  

                  Le fiacre s’ébranlait à peine que la porte d’entrée de la maison s’ouvrit à la volée.
                     Un garnement qui m’arrivait tout juste à la hanche nous apparut, le sourire édenté,
                     trépignant et vociférant. Je ne pus m’empêcher de laisser échapper un soupir. Je me
                     sentais déjà épuisé.
                  

                  – Cousin Honorius ! Cousine Mary ! Vous savez que c’est mon anniversaire aujourd’hui ?
                     J’ai six ans ! Je suis grand maintenant ! Je vais pouvoir vous aider dans vos enquêtes !
                  

                  – Sans blague ? répliquai-je de mon ton le plus sérieux. Et moi qui croyais que ta
                     mère nous avait invités pour chasser la poule aux œufs d’or…
                  

                  Pendant un quart de seconde, j’eus la satisfaction de voir le jeune Sherlock interloqué.
                     Mais Mary écourta mon plaisir en lançant joyeusement :
                  

                  – N’écoute pas Honorius ! Tu sais comme il est taquin.

                  – Comme moi ! se rengorgea Sherlock. Moi aussi, je suis taquin. On est pareils, toi
                     et moi, cousin Honorius.
                  

                  L’horreur de cette comparaison me fit frémir. Il était plus que temps de mettre les
                     choses au clair.
                  

                  – Ne confondons pas tout ! rectifiai-je. C’est toi qui es comme moi, et pas le contraire.
                     C’est logique, on imite toujours les gens qu’on admire.
                  

                  Sur ces entrefaites, Agatha, ma tante et la mère de Sherlock, arriva.

                  – Allons, Sherlock, laisse entrer nos invités ! ordonna-t-elle d’une voix douce.

                  J’adressai un sourire reconnaissant et plein de compassion à la jeune veuve qui avait
                     la charge épuisante d’élever seule mes cousins Mycroft et Sherlock. Bon, j’avoue que
                     l’aîné ne la fatiguait guère. En plus d’être d’un calme olympien, il était interne dans un pensionnat et ne rentrait que pendant les vacances scolaires. Le plus
                     jeune, par contre, comptait pour dix.
                  

                  Peu après, nous étions tous assis autour de la table joliment dressée par Agatha.
                     Un fumet appétissant se dégageait de la tourte aux rognons posée au centre. Comme
                     la plupart des Anglais, c’était mon plat favori. Et celle-ci paraissait dorée à la
                     perfection. J’allais m’en réjouir à voix haute quand Sherlock prit la parole :
                  

                  – La tourte aux rognons, c’est mon plat préféré, lança-t-il avec fierté, si vous en
                     mangez, c’est parce que c’est MON anniversaire ! Vous avez beaucoup de chance !
                  

                  – Pas vraiment, moi j’aime mieux le hareng aux grandes dents qui dévore les petits
                     enfants, lui soufflai-je férocement à l’oreille.
                  

                  Mais au même instant, je laissai échapper un gémissement de douleur. Mary, qui avait
                     l’ouïe fine, m’avait entendu et venait de me décocher un coup de pied sous la table.
                     Que ses bottines à boutons pouvaient être pointues ! Heureusement, l’attention de Sherlock avait été détournée par sa mère, qui faisait le service, et il n’avait
                     rien remarqué.
                  

                  – Pour le roi de la fête ! dit Agatha en lui tendant une assiette garnie d’une grosse
                     part de tourte.
                  

                  Sherlock, fort impoliment, se jeta dessus comme si une armée d’ogres cachée en embuscade
                     allait surgir pour la lui voler. J’ouvrais la bouche pour protester quand un craquement
                     sinistre, suivi d’un cri sonore, résonna dans la pièce.
                  

                  [image: ]

                  Le cri provenait du goinfre.
                  

                  Affolée, Agatha se précipita vers son fils.

                  – Sherlock ! Que se passe-t-il ?

                  Il suffit à mon cousin d’étirer les lèvres pour donner la réponse. Une seconde dent
                     venait de disparaître de sa mâchoire supérieure. D’une manière tout à fait inélégante,
                     il recracha dans son assiette tout ce qu’il avait en bouche. Dans un mélange assez
                     répugnant, les rognons se mêlaient à la pâte feuilletée à moitié mâchée, laissant
                     apparaître une dent de lait encore blanche ainsi qu’…
                  

                  – Ch’est pas fuste ! gémit-il. Ch’est mon anniferfaire et y afait un caillou !

                  Réprimant mon dégoût, je plongeai le pouce et l’index dans cette tambouille pour en
                     extraire le petit objet doré que mon œil de lynx avait détecté. Après avoir secoué
                     ma trouvaille pour la débarrasser de sa sauce brune, je la brandis fièrement devant
                     la tablée.
                  

                  – Ch’est pas un caillou ! déclarai-je en imitant la prononciation de mon petit cousin.
                     Ch’est un bifou !
                  

                  En m’entendant parler, toute la contrariété de Sherlock s’envola. Croyant à tort qu’il
                     était soudain devenu pour moi un modèle à suivre, il afficha un visage rayonnant. Posant une main
                     sur mon épaule, il déclara avec gravité :
                  

                  – Tu fais quoi, coufin Honoriuf ? Tu es fraiment mon coufin préféré ! Che fuis très
                     content que tu m’admires auffi !
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               Chapitre 2

               Il ne faut pas avoir la dent trop dure…

               
                  Passons rapidement sur les instants (pour le moins embarrassants) qui suivirent la
                     déclaration de Sherlock et abordons le sujet d’importance.
                  

                  Le bijou en question était un médaillon très délicat. Et plus précisément un camée1. Il représentait sur le recto le profil d’une très belle femme aux cheveux ondulés
                     remontés en chignon et à l’élégant décolleté. Le verso était moulé dans l’or le plus
                     pur. Mais surtout, comme tous les médaillons de ce type, il s’ouvrait !
                  
– Che feux voir ! s’écria Sherlock en se dressant sur sa chaise pour passer sa tête
                     entre le médaillon et moi.
                  

                  – Minute, papillon ! le calmai-je en pivotant d’un quart de tour. Laisse-moi d’abord
                     regarder.
                  

                  Tout en repoussant mon petit cousin, je sortis du minuscule réceptacle un bout de
                     papier sur lequel je lus le mot « HELP » tracé au crayon. C’était signé « Jane ». Sherlock profita de ma distraction pour
                     me chiper le papier.
                  

                  – C’est une prinfeffe, c’est sûr ! claironna-t-il.

                  – Eh bien, cette princesse a visiblement des problèmes, informai-je la tablée, car
                     elle appelle à l’aide.
                  

                  – Elle attend fon prinfe farmant ! conclut Sherlock avec conviction.

                  Je levai les yeux au ciel tandis qu’Agatha contemplait son fils d’un œil attendri.
                     Mary s’était approchée pour inspecter le bijou de plus près. Après l’avoir examiné
                     sous tous les angles et avoir relu le message, elle fronça les sourcils et déclara pensivement :
                  
– Sherlock n’a pas tort. Cette histoire me rappelle celle de Peau d’âne. La pauvre
                     princesse cache son anneau dans le gâteau que lui a demandé le prince pour qu’il puisse
                     la reconnaître et la sauver de sa misérable condition.
                  

                  – Sauf que dans cette maison il n’y a pas de prince, fis-je remarquer, ta princesse
                     a manqué sa cible.
                  

                  Agatha me reprit :

                  – Je te corrige, Honorius. Il y a Sherlock. Tous les petits garçons sont des princes,
                     voyons.
                  

                  Son fils lui décocha un regard offusqué. Finir en Prince charmant ne semblait pas
                     faire partie de ses plans. Et c’était tant mieux, car, si on m’avait demandé mon avis,
                     j’aurais jugé l’objectif inatteignable. Tout comme celui de finir un jour détective.
                     J’étais bien placé pour savoir que le bambin était surtout doué pour mettre les pieds
                     dans le plat et faire fuir les moineaux toutes les fois qu’il ouvrait la bouche ou
                     martyrisait son violon.
                  

                  – Prince ou pas, fis-je remarquer, cette jeune personne semble être en fâcheuse posture.
                     Il est important de la retrouver et, pour le moment, nous n’avons pas d’autre piste que cette
                     tourte. Pourrais-tu nous dire où tu te l’es procurée ?
                  

                  Étonnamment, ma question sembla embarrasser cette chère Agatha. Elle se racla la gorge
                     et ne répondit pas tout de suite. Mary, compréhensive, intervint :
                  

                  – Bien sûr, c’est un peu indiscret de demander à une maîtresse de maison les secrets
                     d’approvision-nement de sa cuisine. Mais dans ce cas particulier, cela nous aiderait
                     bien.
                  

                  Sherlock, qui suivait avec passion cet échange, s’écria alors :

                  – Moi, che fais ! Ch’est Mrs. Piggyfmiff qui l’a donnée à maman. Ch’est pour la remerfier
                     de…
                  

                  – Suffit, Sherlock ! l’interrompit sa mère avec une fermeté inhabituelle. On n’étale
                     pas ses bonnes œuvres devant les gens. C’est très indélicat.
                  

                  Puis s’adressant à nous, elle avoua sur le ton d’un criminel repenti :

                  – C’est effectivement Mrs. Piggysmith qui m’a apporté hier soir cette tourte. Je ne
                     voulais pas l’accepter, d’autant plus que cette dame n’a pas de maison et rarement à manger. Cependant,
                     elle a tant insisté que je n’ai pas pu refuser. Je me rends compte maintenant que
                     j’ai fait preuve d’imprudence, j’aurais dû m’assurer de la provenance de ce plat.
                     Mais il avait l’air si appétissant.
                  

                  – Voyons, Agatha, il n’y a aucun problème ! la rassura Mary. Cette tourte semble tout
                     à fait délicieuse en effet. Il était impossible de se douter de ce qu’elle contenait !
                  

                  Je renchéris à mon tour :

                  – Mary a raison, il n’y a absolument aucun problème. En revanche, il nous faut maintenant
                     savoir où nous pouvons rencontrer cette Mrs. Piggysmith…
                  


            

            
               

               
                  1. Bijou représentant en blanc sur fond rose le profil d’une femme en relief.
                  

               
            

         

      
   
      
         
                  [image: ]© D. R.

                  

                  Nathalie Somers déplore ne pas être un chat car elle aurait adoré avoir neuf vies
                     elle aussi. N’en ayant qu’une à sa disposition, elle s’en accommode en changeant d’orientation
                     quand l’envie lui prend. Après avoir été ingénieure, enseignante, elle est devenue
                     auteure de nombreux romans portant sur des sujets très divers. Son goût pour les enquêtes
                     et l’aventure l’a amenée à dépoussiérer le mythique Sherlock Holmes pour mettre en
                     lumière ses téméraires cousins Honorius et Mary !
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se lance dans une quéte qui 'emménera haut dans le ciel
et loin sous la terre. Aidé de limpétueuse Violette,
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dans un univers fantasy foisonnant !

Ywen a grandi au ceur de la forét, auprés de sa mére, une
herboriste qui lui a appris les vertus magiques de certaines
plantes. Mais un jour celle- ci est kidnappée par les soldats
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Ce petit bonhomme au sourire
édenté, c'est mon cousin Sherlock,
6 ans. Il me rend fou, car il est
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le trouve remarquable. Moi, je le
frouve juste insupportable. Mais
bon, comme le dit le proverbe, on
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